Noces d’Or de M. Claude Arnould et Mme Céline Hureaux.

Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 50 années d’union de M. Claude Arnould (né à Carlsbourg le 24 janvier 1944) et de Mme Céline Hureaux (née à Naomé le 7 décembre 1948).

Lorsque Claude et sa sœur Claudette perdent leur maman, Claude n’a que 2 ans. 
La vie continue : son papa se remarie, la famille s’agrandit et atteint le nombre magique de 7 enfants qui s’entendent à merveille sans distinction aucune.  
Tout ce petit monde habite le Moulin de Naomé alors que Céline vit à deux pas, mais de l’autre côté de la frontière séparant les deux provinces.

Enfants, ils se font déjà signe d’une fenêtre à l’autre, puis ils fréquentent tous deux l’école primaire de Naomé avec Monsieur et Madame Mohy. 
Un peu entremetteuse, la maman de Céline propose un jour à Claude, un verre à l’arrière-cuisine de l’épicerie Rolin à condition qu’il embrasse Huguette, la grande sœur de Céline.

Claude ne s’exécute pas ce jour-là, il préfère choisir lui-même ! 

C’est lors d’un mariage qu’il détourne l’attention d’une jeune mineure de 15 ans et qu’il en profite pour embrasser Céline la première fois.

Quatre ans plus tard,  le 6 juillet 1968 les deux tourtereaux unissent leurs destinées à Naomé, puis ils s’installent durant 11 ans à Beth où 3 enfants vont naître : Nathalie, Murielle et Michel. 
La lignée suivante est constituée de 9 petits-enfants avec 
Amélie, Julien, Laura, Florence, Sullivan, Dorian, Florian, Corentin et Théo.

Deux arrière-petits-enfants complètent cette belle famille : Noa et Maëlle.  
C’est en 1979 que le couple s’installe définitivement rue du Moulin à Naomé, juste en face du terrain de football que Claude foule comme vétéran jusqu’à ses 40 ans. 
Longiligne et très rapide, il  a commencé à jouer dès 15 ans à Graide mais son club de cœur reste « l’Entente Sportive de Naomé » dont  il devient ensuite un fidèle comitard. 
Son épouse l’accompagne, car elle apprécie le service au bar, ce qui lui permet de contrôler son « Glaude » toujours très actif lors des 3ème mi-temps. 
Celles-ci sont copieusement arrosées, ce qui rend chaotiques les 100 mètres séparant la buvette de leur résidence et Claude de nous confier humblement : « qu’il suivait les caniveaux ».

Si Céline a été une maman au foyer remarquable, la carrière de Claude ne fut pas un long fleuve tranquille.

C’est avec son père Jules qu’il entame son apprentissage de menuisier à 15 ans.

Il alterne le statut de salarié et d’indépendant au gré de multiples changements de patrons : 
la menuiserie Jacquemart, les meubles Hustin, la scierie de Carlsbourg, Welvaert en Flandre, la base de Sugny.  
Des souvenirs, il en a plein la tête, citons-en un en particulier :
Céline s’étonnant des retours tardifs de son mari, creuse le sujet auprès de Claude qui lui avoue qu’il dort dans la camionnette… car son patron de l’époque ne pouvait s’empêcher au retour de chantier, de fréquenter … les petites maisons à néons colorés.
Le métier de menuisier n’est pas une sinécure, Claude en garde des problèmes de dos et d’oreille et il est pensionné définitivement en 2009. 
Nos amis n’ont jamais été en vacances, mais ils aiment flâner dans nos superbes futaies ardennaises. Durant 3 ans, le couple s’est encore soudé lors de la lutte courageuse de Céline contre la maladie.

D’après Céline, Claude est devenu ronchon, ils aiment se taquiner et 
« on s’empoigne parfois » précise Claude qui soupçonne sa chérie de lui avoir caché…depuis un an… son dentier.

Voilà qui termine le portrait de nos jubilaires, souhaitons-leur encore de bons moments ensemble et rendez-vous dans 10 ans pour leurs noces de Diamant. 
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